
COMMUNION 

 

3.  Comment se réalise aujourd’hui, à différents niveaux, ce « marcher ensemble » qui 

permet à l’Église d’annoncer l’évangile, conformément à la mission qui lui a été confiée?  

 

Rép. 1 :  Du bouche à l’oreille; les cours de catéchèse; les équipes de pastorale; le pèlerinage 

avec qui nous partageons les mêmes buts spirituels. 

 

Rép. 2 :  L’unité; d’avancer vers les changements; être à l’écoute. 

 

Rép. 3 :  Travailler seul ou en équipe pour avancer dans la foi qui nous permet de grandir. 

 

Rép. 4 :  

  

Rép. 5 :   

 

Rép. 6 :  Au plus haut niveau, le pape François fait preuve d’ouverture non seulement au 

niveau de l’Église catholique mais d’autres groupes de croyants, au niveau du climat, 

de l’environnement, de l’accueil des réfugiés, messages peu entendus dans les 

décennies passées. 

 

 À un niveau plus près de nous, notre diocèse fait des efforts; de regroupements des 

paroisses sont faites mais les travaux de réflexion et de mise en place sont pris à 

Gaspé et ne se rendent pas aux paroissiens si ce n’est qu’une soirée d’information sur 

place.  Cette étape ne m’a jamais permise de suivre ces développements et bien les 

comprendre. 

 

 Au niveau de la paroisse que j’habite depuis 7 ans, je pense que les cérémonies de la 

parole sont appelées à diminuer ou disparaître car les membres de la pastorale ont 

donné et qu’ils sont trop âgés pour poursuivre.  De plus, les parcours de catéchèse me 

semblent disparus, et ce avant la pandémie. 

 

 Personnellement, je contribue à au moins trois services pour les offices religieux et 

autres formes de bénévolat ce qui me donne le sentiment d’appartenir à ma 

communauté religieuse, dans un souci d’unité. 

 

Rép. 7 : Il n’y a plus personne de jeune dans la bâtisse…  Si je vais, moi, je suis un « idiot » 

pour ceux qui n’y vont plus. 

 

Rép. 8 :  

 

Rép. 9 : Rien de spécial à ajouter. 

 

 

 

 



Points rajoutés à la réunion du 2022-04-26 

 

• Dans le Notre Père « empêche nous de succomber à la tentation. 

• En priant ensemble. 

• Les sacrements, les missionnaires, les médias. 

 

1.1 Comment décrivez-vous vos relations, votre expérience de communion de l’Église? 

 

Rép. 1 : En assistant à la messe dominicale pour se ressourcer en s’impliquant dans divers 

organismes communautaires. 

 

Rép. 2 : Inviter les personnes d’autres religions à participer à une rencontre pour 

« commencer ».  On ne veut pas nécessairement les convertir à notre religion, mais 

les écouter et ils nous écoutent.  Avant tout, écouter l’Esprit Saint. 

 

 

Rép. 3 :  Ça fait grandir dans les épreuves de la vie. 

 

Rép. 4 :  Nos relations devraient être remplies de charité et d’amour. 

 

Rép. 5 : 

  

  

Rép. 6 : La dernière année n’a pas été facile pour moi et bien d’autres personnes.  Sentir une 

communauté aussi divisée alors qu’on cherche à être une Église, ça s’explique mal. 

Je suis d’accord que les intentions des autorités diocésaines soient transparentes 

mais totalement en désaccord que notre église, notre lieu de recueillement et de 

prières serve à régler des conflits personnels ou d’ordre administratif.  Espérons 

que d’autres voies de communication seront trouvées dans le futur.  Les blessures 

se cicatrisent et je me sens plus confortable d’assister à nos célébrations que je 

trouve plus belles, plus vivantes et je tiens à vous en remercier. 

 

Rép. 7: Je n’y vais presque plus.  Je trouve qu’on a eu trop de mensonges dans mon jeune 

temps.  Aujourd’hui, j’ai 80 ans. 

 

Rép. 8 : J’ai toujours apprécié la confession et l’eucharistie.  L’adoration m’a délivré de 

beaucoup d’angoisse. 

 

Rép. 9 : J’ai eu de très bons moments.  Je trouve plus difficile de voir que la nouveauté n’a 

pas de place à l’église. (place aux laïcs). 

 

Rép. 10 : C’est très difficile présentement de vivre en communion en marchant ensemble 

pour l’annonce de l’évangile.  Le message de Jésus est très simple : « Aimez-vous 

les uns les autres. » 

 



 En ce moment dans l’Église, il y a les « uns » en haut de leur « tour d’ivoire » imbus 

de leur pouvoir et les « autres » en bas, qui se démènent, donnent beaucoup pour 

que le message passe mais ils ne sont pas reconnus et encouragés par les hauts 

dirigeants qui ont l’air de vivre sur une autre planète… 

 

 Tellement de corruption, manque de Foi des représentants, adorer les veaux d’or. 

 

Points rajoutés à la réunion du 2022-04-26 

 

• Tellement de corruption; manque de Foi des représentants; adorer les veaux d’or. 

• Comme une ligne pointillée; parfois forte en continue et parfois absente ou plutôt latente. 

 

 

1.2 Quelle image décrit le mieux cette expérience de communion l’Église? 

 

Rép. 1 :  Le bénévolat sous toutes ses formes. 

 

Rép. 2 :  

 

Rép. 3 :  Une foule à la recherche de la foi; toujours faire de son mieux. 

 

Rép. 4 :  Nous devons nous parler entre les générations 

 

Rép. 5 :  

 

Rép. 6 :  Pour moi, c’est comme si l’on était devant un mur instable et qu’un certain nombre 

de personnes s’unissent pour trouver des solutions pour le franchir alors que 

d’autres n’essaient pas en se disant qu’il doit y avoir une façon de le contourner. 

 

Rép. 7 : On ne croit plus à rien. 

 

Rép. 8 :  

 

Rép. 9 :  Le chant, la paix, l’amour, la joie. 

 

Rép. 10 : Ma relation de communion en l’Église est très branlante.  Je ne crois pas en l’Église 

telle qu’elle est maintenant.  J’ai une grande foi en l’Esprit-Saint et je fais 

confiance. 

 

 L’image de 2 mondes différents : 

 

 1 : Le clergé 

 2 : Les laïques pratiquants qui se découragent et abandonnent le bateau qui coule. 

 

 

 



Points rajoutés à la réunion du 2022-04-26 

• Visite du Vatican 

• De vieux amis qui ne rencontrent plus souvent mais à chaque rencontre, c’est comme si c’était 

la veille qu’ils s’étaient vus. 

• Nous sommes tous des enfants du même Père. 

 

1.3. Pour marcher ensemble dans une Église synodale sur le chemin de la communion, qu’est-

ce doit être amélioré ou changé. 

 

Rép. 1 :  Messe plus vivante avec une chorale et organiste. 

 

Rép. 2 : Faire place à la minorité; place à la pauvreté; place à la marginalisation ou 

l’exclusion sociale et celles qui n’ont pas d’affiliation religieuse. 

 

 Marcher ensemble : le thème facile à exprimer en parole mais pas facile à mettre 

en pratique.  Que l’Esprit Saint nous guide. 

 

Rép. 3 :  Il ne faut pas que les gens se sentent pris au piège; savoir comment les approcher 

sans leur faire peur. 

 

Rép. 4 :  Écouter les jeunes; faire place aux femmes.  P.S.  C’est difficile à répondre; nous 

manquons d’informations. 

 

Rép. 5 :   

 

Rép. 6 : Je n’en sais trop rien.  Comme individu, j’aime entendre les têtes dirigeantes 

prendre la parole, par exemple le pape, nos évêques du Québec sont peu connus et 

réagissent tardivement aux événements qui bouleversent la population; ex. les 

pensionnats. 

 

 Dans notre paroisse, les célébrations au ‘Marigot’ sont belles et bien appréciées.  

C’est un lien familier pour les enfants et favorisent les rassemblements familiaux.  

Peut-être en augmenter la fréquence. 

 

 Le retour d’une chorale serait très apprécié.  La création de groupes pour le partage 

de la parole.  Une fois la pandémie terminée, peut-être essayer de recruter des jeunes 

couples ou des plus jeunes pour servir la messe. 

 

 En implorant l’Esprit Saint de nous venir en aide, je continue à me joindre à mon 

groupe de prière hebdomadaire.  Merci de l’invitation à réfléchir et pour votre 

travail. 

 

Rép. 7 : Peut-être moins de cérémonies à Rome avec tant d’évêque et pas de jeunes. Ex : à 

Toronto rencontre du Pape Jean Paul II = 3 rangées d’évêques à l’avant du podium 

et pas de rangée pour les jeunes.  Ce serait eux qui devraient marcher aujourd’hui 



pour faire communion dans d’autres rendez-vous communautaires et religieux en 

tous lieux.  Merci…  De faire des changements avec Dieu au milieu de la parade. 

 

Rép. 8 : Peut-être avoir le droit d’aller adorer seul ou en groupe. 

 

 Faire de la place aux jeunes pour chanter et jouer de la musique en les encadrant. 

 

 Unir les paroisses pour les messes importantes Ex : Noël, Pâques, les Jours Saints.  

Unir les chorales de ces mêmes paroisses. 

 

 Que nos prêtres nous offrent la possibilité de se confesser une fois par mois. 

 

Rép. 9 : Laisser la place à la nouveauté; à de nouvelles idées des jeunes pour qu’il puisse 

prendre place dans l’avenir. 

 

Rép. 10 : Pour marcher ensemble dans une Église en communion, les évêques devraient 

participer aux différents projets qui les gens de communauté initient, être à l’écoute 

des difficultés que les gens de la base vivent; être présents plus souvent dans les 

paroisses en allant voir les gens dans leur milieu de travail, de loisir ou autres.  Être 

à l’écoute des jeunes, des femmes, des gens marginalisés, des gens blessés par des 

membres du clergé qui ont abusés d’eux. 

 

 Rétablir la confiance en admettant les erreurs commises et en demandant pardon.  

Arrêter de se mettre la tête dans le sable et faire comme si ça n’a jamais existé.  Les 

gens blessés, humiliées ont besoin de sentir du regret, de la compassion de la part 

de l’Église. 

 

Points rajoutés à la réunion du 2022-04-26  

 

• Cesser de regarder ou mettre l’emphase sur les problèmes. 

• La transparence, la foi, la confiance en l’Amour du Père 

• Malheureusement, trop peu, trop tard. 

  



RÉPONSES PROVENANT DU PREMIER ATELIER 

 

 

 

 

Rép. 2 : Pour marcher ensemble, j’ai un peu répondu dans les premières questions, ou plutôt 

j’ai vu pas mal de lacunes.  Où je m’interroge le plus, c’est l’indifférence de montrer 

que nous sommes baptisés ou catholique… (La laïcité y est pour quelque chose).  

Le mot ‘messe’ ou autres activités religieuses font fuir tant de gens qui seraient de 

bons pèlerins sur la route du (marcher ensemble). 

 

 Quelle sera la nouvelle ‘messe’? Quel nom lui donnerons-nous? Que devrions-nous 

changer? Quelle sera notre nouveau ‘marcher ensemble’?  Y aura-t-il des 

participants, des croyants ou le grand mot des pratiquants?  Il faudra faire autrement 

si nous voulons ranimer la flamme. 

 

 

 

Rép. 1 : Je voyage avec ma communauté religieuse, j’offre mes services aux plus démunis 

et fragilisés que je côtoie.  Je me joins à un groupe de prières depuis un moment 

déjà. 

  



3 MISSION 

 

3.  Notre mission est d’annoncer l’Évangile et de faire des disciples. 

 

3.1 Quelles actions sociales, politique, économiques ou religieuses posons-nous, 

individuellement ou en groupe, pour accomplir la mission que Jésus nous a confiée? 

 

Rép. 1 :  Il ne faut pas être gêné de dire notre foi en Dieu. 

 

Rép. 2 :  Individuellement, nous mettons en pratique les enseignements de Jésus par notre 

comportement (l’Amour, le Pardon, le Partage…) 

 

 En groupe, par la célébration eucharistique, l’entraide dans la communauté au plus 

démunis, par l’instauration des marchés aux puces, par la Fraternité, par notre 

ouverture envers les autres religions. 

 

Rép. 3 : Beaucoup de gens se dévouent bénévolement pour le bien de la communauté dans 

différents domaines. 

 

Rép. 4 : J’ai eu une chorale avec enfants où le curé ne voulait que chanter les chants du 

Prions ce qui a repoussé le groupe.  

 

Rép. 5 : Laisser la place à la nouveauté pour attirer plus de paroissiens. 

 

3.2 Quels sont les gestes de rapprochement que notre Église locale à l’égard d’autres 

confessions religieuses et les effets qu’ils ont produits? 

 

Rép. 1 : Faire des rencontres entre les chefs de différents choix ecclésiastiques et que ces 

mêmes chefs soient reçus par a Sainteté le Pape François pour discuter de leur 

mission respective. 

 

Rép. 2 :  Le fait que le Pape rencontre les autres chefs religieux dans le monde, son ouverture 

aux peuples d’autres religions est à l’image de ce que Jésus nous a enseigné.  

Apprendre à connaître les autres enlève les craintes de l’inconnu et créer des 

rapprochements. 

 

 Le dialogue et le respect font en sorte que nous pouvons bien cohabiter et collaborer 

avec les autres religions. 

 

Rép. 3 : Je ne vois pas les gestes de rapprochement de notre Église envers les autres 

confessions religieuses. 

 

Rép. 4 : Les laïques qui sont des femmes qui apportent des rencontres sociales religieux et 

des regroupements positifs à notre religion. 

 

Rép. 5 : 



3.3 Quels sont les efforts que notre Église locale (paroisse) fait pour gérer les conflits dans la 

communauté? 

 

Rép. 1 : Par la pastorale qui enseigne la foi, l’amour, le respect et la compréhension envers 

les autres. 

 

Rép. 2 :  Je ne saurais dire… Malheureusement, ou plutôt heureusement, je n’ai pas de 

conflits proprement dit qui me vienne à la tête. 

 

Rép. 3 : Nous avons vécu dernièrement une situation problématique dans notre diocèse et il 

y a eu un manque d’ouverture et d’écoute. 

 

 Tout s’est décidé au diocèse avec les histoires de « tout un chacun » sans écouter 

les personnes touchées par le conflit.  Le Conseil de Fabrique a suggéré des 

solutions mais la décision était prise bien avant que la personne impliquée ait été 

entendue. 

 

 Le message d’amour et de compassion de Jésus, dans cette histoire, je ne l’ai pas 

découvert.  Nous dirigeants devraient être les premiers à vivre le message d’amour 

et donner l’exemple. 

 

Rép. 4 : Nous donnons aux hommes catholiques les moyens de vivre leur foi à la maison, 

dans leur paroisse, au travail, où bon cela leur semble le mieux pour chacun. 

 

Rép. 5 : Peu importe où sont les gens, il ne faut pas juger de leur foi qu’il soit à la maison 

ou à l’église; ils peuvent être très catholiques. 

 

3.4 Comment notre mission comme témoins nous oriente-t-elle dans notre attitude, nos 

paroles, à l’égard des personnes marginalisées ou celles qui se disent incroyantes? 

 

Rép. 1 :  Il faut les accepter avec leurs différences qu’ils n’ont pas choisies.  Ce sont des 

personnes qui ont un cœur comme nous et qui souffrent du rejet du monde non 

compatissant à leur égard.  Ils ont le droit de vivre selon chois ou non et c’est parfois 

la misère récurrente qui se poursuit de génération en génération qui s’installe et les 

empêche de sortir.  La misère leur parvient de différentes causes mais souvent par 

manque d’instruction qui les entraîne dans la pauvreté, la drogue, etc… d’où il est 

très difficile de s’en sortir surtout avec le coût de la vie qui ne cesse d’augmenter.  

Je respecte les incroyants car ils ont leur raison personnelle pour l’être.  Je n’ai pas 

à les juger en m’immisçant dans leur foi. 

 

Rép. 2 : Elle nous oriente vers la tolérance et l’ouverture envers eux. 

 

Rép. 3 :  Je veux bien être témoin, mais j’ai besoin que l’Église comprenne qu’elle doit être 

un phare dans ces temps obscurs. 

 



Rép. 4 : Chacun à sa façon d’être croyant.  Je ne peux juger personne là-dessus.  Quand nous 

voyons aux nouvelles des choses obscène les prêtres. 

 

Rép. 5 : Chacun à sa façon d’être croyant. 

 

 

3.5 Pour marcher ensemble dans en Église synodale sur le chemin de la mission, qu’est-ce 

qui doit être amélioré ou changé? 

 

Rép. 1 :  Pour marcher ensemble, il faudrait que sa Sainteté le Pape François débarrasse son 

Église de ses pommes pourries qui sont parmi certains moines, frères, prêtres, 

évêques, archevêques, cardinaux pédophiles et les défroquent pour ainsi assainir 

son Église et nous démontrer sa bonne foi envers ses fidèles qui furent longtemps 

dupés.   

 

 Si tout va mal maintenant dans l’Église catholique, c’est de leur faute puisqu’on a 

toujours tu ces abus par hypocrisie pour montrer comme notre Église était la 

meilleure et vous vous êtes détruit vous-mêmes car vous soi-disant missionnaires 

ont avili nos jeunes en les blessant dans leur corps, d’où leur âme rendu malade par 

vos agissements de luxure et de débauche qui ont été cachés des centaines d’années. 

 

 Ces faux ecclésiastes nous ont abusés alors qu’ils devaient nous montrer la voie 

spirituelle.  Ces faux prêtres devrais-je dire se permettaient de nous dire comment 

se comporter en bon chrétien alors qu’eux-mêmes faisaient le contraire et parfois 

pire.  Ces prêtres qui disaient que les femmes devaient obéissance à leur mai et qui 

n’écoutaient jamais leur misère; ces femmes qui devaient enfanter annuellement 

dans la pauvreté et maladie et parfois en mourir et laisser des orphelins pour faire 

son devoir de chrétienne. 

 

 Ces faux prêtres-là auraient dus prêcher l’amour du prochain, le RESPECT chez 

les conjoints et non l’obéissance car lorsque l’on se respecte, cela inclus 

automatiquement l’AMOUR, alors tout irait pour le mieux dans toutes les sphères 

de la société. Alors, en restant respectueux, il n’y aurait pas d’abuseurs comme 

votre Église a toujours protégés pour ne pas ternir sa réputation de Grande Église. 

 

 L’Église catholique a trop caché ses lépreux de sa religion pour qu’on puisse croire 

en Elle.  Moi, je suis parmi les gens qui croit seulement en DIEU.  Je continue 

d’aller à la messe non pas pour entendre vos épîtres et votre évangile mais pour 

prier Dieu, le remercier de son soutien et de ses bienfaits et de le visiter dans sa 

maison comme on fait lorsque l’on visite un Ami. 

 

 Je ne crois plus en l’Église catholique ni à ses commandements.  Si nous grands-

parents sommes déçus de l’Église catholique, croyez-vous vraiment que nous 

sommes intéressés à vous faire valoir?  Non merci!  Nous n’avons qu’à inculquer à 

nos enfants l’amour de leur famille, le respect des autres, l’honnêteté et de parler 

directement à Dieu pour se recueillir ou le remercier. 



 

 Désolée, mais je pense que votre Église synodale est en train de couler et s’en va à 

la dérive parce qu’on n’a rien fait pour éloigner les mauvais capitaines et matelots 

quand c’était le temps. 

 

Rép. 2 :  Rendre l’enseignement plus accessible pour les jeunes.  J’en suis un exemple : mon 

garçon de 10 ans que j’ai fait baptisé à sa naissance n’a reçu aucun enseignement 

de catéchèse autres que par moi-même.  J’ai pourtant essayé de l’inscrire, mais je 

n’ai jamais reçu de nouvelle.  Je me suis fait dire par la suite qu’il n’y avait pas de 

parent pour donner l’enseignement…  Je crois que la base est importante d’être 

enseignée par une personne de confiance faisant parti de la Pastorale… 

 

Rép. 3 : --- 

 

Rép. 4 : 1 - le mariage des prêtres 

 2 - de ne pas juger son prochain 

 3 – faire confiance à nos prochains.  L’avenir leur appartient. 

 

Rép. 5 :  

  



2 PARTICIPATION 

 

2.  « Tous les baptisés participent à la fonction sacerdotale, prophétique et royale du Christ, 

et dans l’exercice de la richesse multiforme et ordonnée de leurs charismes, de leurs 

vocations de leurs ministères ». 

 

2.1 Comment favorisons-nous la participation de toutes et tous à chaque étape de prise de 

décision au sein des communautés, dans les structures locales et diocésaines actuelles? 

 

Rép. 1 : Dans la compréhension, charité et partout, le pardon. 

 

Rép. 3 : Premièrement, l`énoncé du no. 2 tel qu'il est écrit et pris hors contexte est difficile 

à saisir.  Si nous partons du fait que pour exercer son sacerdoce, sa vocation, son 

ministère, le prêtre a besoin e tous les baptisés, la question 2.1 est celle de 

l'Église.  Si la question 2.1 est celle du baptisé, comment la participation peut-elle 

être favorisée alors que la mentalité incrustée est celle de l'autosuffisance, de la 

vérité absolue et du principe que la transmission de la matière vient 

obligatoirement de la hiérarchie. 

 

 

2.2 Qui peut se sentir exclus, exclue du processus de prise de décision au sein de l’Église et 

pourquoi? 

 

 

Rép. 2 : Les laïcs, ils sont pourtant ceux présent parmi la communauté.  Nous, les citoyens, 

nous ne sommes pas nécessairement au courant des décisions à prendre et n’avons 

pas l’impression d’avoir un mot à dire. 

 

 

 

2.3 Qui parle et qui devrait parler au nom de l’Église? 

 

Rép. 1 :  Celui ou celle qui vit de charité, de compréhension, de pardon. 

 

Rép. 2 :  Selon moi, les laïcs devraient aussi parler au nom de l’Église. 

 

Rép. 3 :  Ceux qui devraient parler sont ceux qui se sont éloignés de l'Église; si on leur 

demandait pourquoi ils se sont éloignés. 
 

 

2.4 Comment conciliez-vous coresponsabilité et responsabilité dans l’Église? 

 

Rép. 2 : Selon moi, tous les laïcs sont coresponsables dans l’Église par leurs missions 

d’annoncer l’Évangile et de faire des disciples. 

 



 Cependant, j’ai l’impression que le clergé semble responsable dans l’Église et que 

les laïcs soient plutôt considérés comme des collaborateurs du clergé. 

 

 

2.5 Participation aux célébrations de votre communauté. 

 

Rép. 1 : Oui, quand ça m’est possible. 

 

Rép. 2 : 

 

Rép. 3 :  

 

 Essayons de sortir l’Église de nos églises. 

 

 2.5.1. Que pensez-vous de la célébration des événements de la vie au sein de notre Église? 

 

Rép. 1 :   Ils font ce qu’ils peuvent avec ce qu’ils ont de personnel… 

 

Rép. 2 :   Pour ma part elle me réconforte.  Je suis dans la cinquantaine d’âge, donc de la 

génération où nous avions l’obligation d’aller à l’Église tous les dimanches jusqu’à 

notre adolescence.  Nous avons quitté pour les études et avons pour une grande 

majorité cesser d’aller à l’Église sur une base quotidienne. 

 

Rép. 3 :  Les baptisés ont délaissé les célébrations des événements de la vie au sein de 

l'Église parce qu'elles ne répondent plus à leurs valeurs. 

 

 

2.5.2. Quels sont les événements que l’Église réussit à bien célébrer en harmonie avec le 

vécu des personnes? 

 

Rép. 1 :  La messe souvent déménagée de l’église. 

 

Rép. 2 : Le baptême, le mariage, les funérailles, Pâques, la messe de Noël. 

 

 

2.6 Comment favorisons-nous l’engagement de tous et toutes à la vie de l’Église et de la 

société? 

 

 Rép. 1 :  D’avoir plus de gens participants. 

 

  Rép. 2 : Par le partage avec le Vide Grenier.  En ayant des célébrations à l’église.  En 

communiquant avec les paroissiens pour faire participer les enfants à certaines 

cérémonies religieuses. 

 

Rép. 3 :  L'engagement n'est pas favorisé, au contraire on vit l'abandon. 

 



 

2.7. Pour marcher ensemble dans une Église synodale sur le chemin de la participation, 

qu’est-ce qui doit être amélioré ou changé? 

 

Rép. 1 :  La charité, la compréhension, le pardon et l’amour. « Je crois que la seule Vraie 

Religion consiste à avoir un bon cœur » (Dalaï Lama). 

 

  Que notre église servirait pour des rencontres diverses. 

 

Rép. 2 : Donner plus d’importance aux laïcs car ils sont proches de la communauté.  Comme 

nous sommes rendus avec un curé pour plusieurs paroisses, j’avoue ne pas connaître 

le nom des curés des dernières années pour ma communauté, cependant je pourrais 

vous nommer la majorité des laïcs au service de ma paroisse.  Par expérience très 

récente, mon premier réflexe fut de me tourner vers eux pour du réconfort lors du 

décès de ma mère. 

 

  Il faudrait retourner à l’enseignement de l’Évangile, mais dans un format adapté à 

aujourd’hui.  Peut-être avoir des cours de catéchèse en ligne, les enfants pourraient 

apprendre l’histoire et ensuite faire une rencontre ou deux avec quelqu’un pour faire 

leur première communion et confirmation.  De cette manière, non seulement les 

enfants apprendraient leur catéchèse, mais les parents y participeraient. Ce serait 

plus accessible à partir de la maison en grande partie, c’est sûr que ça rempli pas 

nécessairement les églises, mais ça préserve l’enseignement. 

 

  Pourrait organiser des évènements non religieux pour rassembler la communauté à 

partager ensemble…  Avant, y faisait des corvées pour aider les gens en besoin. 

  

Rép : 3  Permettre la participation des personnes qui pourraient donner un exemple de vie 

en société lors des célébrations en faisant le lien avec les valeurs de l'Église et non 

le contraire où on nous ramène des exemples de la vie des anciens, prophètes, etc… 

qui ne correspondent plus à la vie actuelle. 

  



TIRÉ DU PREMIER ATELIER 

 

 

 

Rép. 1 : Dans notre paroisse, je dirais qu’un certain nombre de personnes accrochés à leur 

foi suivent une pratique religieuse établie depuis longtemps.  Je pense qu’une petite 

équipe pastorale s’efforce de suivre un cheminement présenté par le diocèse, mais 

je ne connais pas assez le mandat de celle-ci.  À leur demande, je collabore pour la 

cérémonie de la Parole; pour ce que je constate une équipe assez réduite de 

bénévoles tente de maintenir les services essentiels lors d’une célébration. 

 

Rép. 2 : Aujourd’hui, on dirait que nous devons revenir au temps de Jésus… qui marchait, 

et la foule suivait.  Il prêchait, rencontrait plein de gens, guérissait, enseignait, ses 

sermons étaient la source de vie (il était Jésus) alors chacun repartait et voulait 

annoncer l’Évangile.  C’était les premiers disciples, une petite communauté. 

 

 

 

Rép. 1 : Pour moi, notre Église ne représente pas seulement ceux qui participent aux offices 

religieux mais tous ceux qui croient au Christ et qui trouvent une voie personnelle 

pour se mettre à son service avec les ressources personnelles dont ils disposent.  

Chacun sa petite mission si l’on peut dire. 

 

Rép. 2 : Pour ma part, je n’ai jamais décroché, depuis 20 ans j’ai toujours été impliqué dans 

plusieurs organisations dans l’Église.  Je crois intrinsèquement ne pas avoir perdu 

mon temps, pourtant j’ai mal à mon Église, ça me fait peur, ma volonté, mon audace 

plus mon âge sont en train de faiblir.  J’aimerais bien voir 2023 avec des 

changements universels et justes. 

 

Rép. 1 : Le Christ qui est le représentant de notre Église nous demande de marcher ensemble 

vers un monde plus juste et équitable pour tous.  Malheureusement, nos différences 

personnelles nous freinent souvent plutôt que diversifier les approches. 

 

 

 


